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La pluviométrie est un paramètre climatique très important dans  le domaine agricole. Dans la plaine 
de la Tarka, l a pluie est  très instable et perturbe le fonctionnement  du calendrier agricole. La bonne 
distribution  spatio-temporelle semble être compromise d’année en année. Cette instabilité 
pluviométrique est marquée par de fréquentes  fluctuations qui perturbent le bon développement  des 
cultures pluviales . Il s’agit notamment  du démarrage tardi f et l’arrêt précoce des pluies  bouleversant 
ainsi  les activités  de productions  agricoles et conduisant  à l’adoption  des stratégies  d’adaptation . La 
présente étude a pour objecti f d’analyser les risques climatiques dans  le secteur agricole ainsi que les 
st ratégies  d’adaptation développées par les producteurs. La méthodologie s’appuie sur l’analyse de la 
variabilité climatique à travers la critique de relevés pluviométriques  de Madaoua et Bouza, 
complétées par des enquêtes des perceptions  sur les risques climatiques et les stratégies d’adaptation. 
Les  résultats  révèlent que la variabilité pluviométrique est réelle dans la Tarka et plusieurs  stratégies 
sont mises en œuvre par les paysans pour renforcer leur resilience. E lles  vont de la modificat ion  du 
calendrier et des pratiques agricoles, de l’irrigation à travers la mise en valeur des bas-fonds . L’étude 
a conclu aussi qu’une meilleure maîtrise des pratiques  d’adaptation  et l’accompagnement  des 
exploitants sont de véritables  palliatifs aux impacts  des  changements climatiques  sur les  activités 
agricoles dans la Tarka. Il est donc plus qu’utile d’appuyer les agriculteurs dans l’amélioration  de ces 
st ratégies  pour une meil leure sécurisation de la  production agricole.  
 
 
 

 

Copyright©2023, ABDOU BAGNA Amadou et al. This is an open access article distributed under the Creative Commons Attribution License, which permits 
unrestricted use, distribution, and reproduction in any medium, provided the original work is properly cited. 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 

 
 

 
INTRODUCTION 
 
Depuis la fin  des années 1960, les sécheresses qui  marquent le climat 
au Sahel  sont l’un des  signaux climatiques inter-décennaux les  plus 
fort s observés au XXème siècle. A cela se superposent également  des 
variations interannuelles  (L. Le Barbé et al., 2002 ; p. 195 ; T. Lebel 
et A. Ali , 2009; p. 56) et int ra-saisonnières  importantes (B. Sultan et 
S. Janicot , 2003;  p. 16). Ces périodes  de sécheresse intense sont  liées 
à un déficit pluviométrique pratiquement  continu  de la fin  des années 
1960 au mil ieu des années 1990 (L. Le Barbé et al., 2002 ; p. 188  ; A. 
Bagna, 2016, p. 124). Ces dernières années, le Sahel observe des 
bouleversements climatiques sans  précédent . Ceci est  en liaison avec 
les  conditions  actuelles des  changements climatiques  globaux (A. 
Sebbar et al., 2012 ; p. 712 ; M. Meddi et  al ., 2009 ; p. 68). Le défici t 
pluviométrique observé sur plusieurs années consécutives s’est 
répercuté sur la production des  cultures surtout  de rente (oignon et 
coton).  Des  nombreuses études  menées par différents  auteurs  en zone 
sahélienne et soudano-sahéliennes  afin  d’ évaluer l’effet de la 
variabilité climatique sur l’agriculture (E. Servat, J. E. Paturel, B. 
Kouamé, M. Travagl io, 1998 ; p. 328) et (T. Brou , E. Servat , J. E. 
Paturel, 1998 ; p. 372) et (J. E. Paturel, E. Servat, M. O. Delattre et H.  

 
 
Lubès-Niel, 1997 ; p. 943) ont  montré les impacts de celle-ci sur les 
moyens  de subsistance notamment  sur la production agricole. Ces 
conditions nouvelles, qui  se mani festent par une réduction  de la 
productivité paysanne et une diminution des  ressources financières 
sont vécues comme une contrainte majeure par les exploitants 
agricoles (A. Agali et al ., 2013, p. 286  ; B. T. Seydou et al ., 2014, p. 
28  ; D. Noufé et al ., 2016 ; p. 249). Dès lors  la dépendance de 
l’agriculture nigérienne vis -à-vis du climat, notamment  de la 
pluviométrie met en avant la question de la vulnérabilité agricole et de 
l’ insécurité alimentaire. Cette situation devient une problématique de 
plus en plus  récurrente pour les exploitants agricoles afin  d’assurer 
leur resilience. Cet  article vise à analyser l’ampleur de l’évolution de 
la pluviométrie dans la basse vallée de la Tarka et les st ratégies 
développées pour y faire face. Cette approche concerne à la foi s la 
variabilité interannuelle évaluée en utilisant les indices centrés  réduits 
(IPS), ainsi que l’analyse des st ratégies  d’adaptation  à partir des 
enquêtes auprès des producteurs.  
 
Cadre géographique de l’étude : La zone d’étude est la basse vallée 
de la Tarka qui est l’un  des  trois  (03) sous-bassins  que compte le 
grand bassin versant  de la Tarka (Figure 1). C’est  une vallée qui 
prenait  sa source au Nord-Est  de Tanout, était alimentée dans sa partie 
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Nord-Est  par les kori  du  Damergou et la Vallée de Belbégi  (F. 
Fauquet, 2005, p . 16). Elle couvre pratiquement  trois (3) régions  du 
Niger (Tahoua, Maradi  et Zinder) et concerne les départements de 
Madaoua, Bouza, Dakoro, Mayahi et Tanout . La Basse vallée 
commence à la latitude 14°29’  Nord en passant par Madaoua jusqu’à 
la fron tière du Nigéria. Du Nord , l a vallée reçoit des affluents qui 
présentent  les mêmes aspects (Eliki, Oroufa et Korin Adoua, Affagay) 
et au versant Sud les  Koris de Maidoubou, Oubandawaki et Tounfafi.   
 

 
 

Figure 1. Localisation de la zone d’étude 
 
Données  de base et méthodes : La méthodologie s’appuie sur 
l’analyse de la variabilité climatique à travers la critique de relevés  de 
pluies journalières complétées  par des  enquêtes des  perceptions sur 
les  risques climatiques et les stratégies d’adaptation développées au 
niveau local. 
 
Données  et outils  : Les données  utilisées  au cours  de travail  sont 
d’une part de la pluviométrie journalière collectées auprès du Cent re 
Régional Agrhymet et complétées par la Direction  de la Météorologie 
Nationale et d’aut re part les données cartographiques  issues  de la base 
des  de données l’ Institut  Géographique National  du Niger (IGNN. 
Afin  de mieux caractériser la variabilité climatique les  données de 
pluies journalières de Madaoua, Bouza (séries longues). La période 
retenue pour l’analyse est va de 1979 à 2019. Enfin , l es outils pour le 
traitement  des  données climatiques , Xlstat , R et ArcGIS ont été 
ut ilisés . 
 

METHODES  
 
Deux types d’approches méthodologiques ont  permis  d’analyser 
l’évolution spatio-temporelle de la pluviométrie. Il s’agit de l’indice 
standardisé de précipitation ou IPS (équation (1), des tests statistiques 
de stationnarité des séries  pour l’analyse temporelle (M. G. Kendall  et 
A. Stuart, 1943, p. 22; H. Lubès-Niels et al., 1998 ; p. 5). Les cumuls 
annuels ont étés  utilisées pour calculer l’indice pluviométrique 
standardisé défini comme une variable cent rée réduite (P . J. Lamb,  
1982 ; p. 4 ; A. Ali et al ., 2008 ; p. 8): 

   (1) 
 

Où  IPS  est  l' indice de pluie standardisé de l'année, Pi:  la pluie de 
l’année i à la station;  Pm : la pluie moyenne interannuelle de la station  

et  l’Ecart type de la série.  
 

Collecte des données et outils utilisés: La collecte des données a été 
effectuée à l’ aide d’un  guide d’entretien  spécifique à chaque type 
d’acteur, qu’il  s’agisse des producteurs ruraux ou  des  services 
techniques. Une enquête d’autodiagnostic a été conduite au cours  du 
premier séjour terrain (octobre 2019). Durant cette phase, des 
di scussions ont  été menées sur la problématique variabilité 
climatique, ses impacts et les st ratégies d’adaptation avec les 
opérateurs ruraux (agriculteurs , éleveurs ). Les  points abordés sont les 

impacts  au niveau  des terroirs relatifs aux productions agricoles, le 
mode de gestion  durable des terres et les modes d’adaptation . 
 

RESULTATS  
 
Des conditions  pluviométriques instables  : Les évolutions  des 
valeurs  annuelles de la pluviométrie à Bouza sont marquées par des 
fluctuations interannuelles très  remarquables avec une succession de 
périodes sèches et de périodes  humides (Figure 1a : Bouza). Trois 
principales phases  sont ainsi  mises en évidence dans cette station. Les 
périodes 1988-1992 et 1998-2004 ont  été humides avec des légers 
déficits en 1990 ; 1991 et 1995 tandis qu’une longue période sèche 
s’observe nettement  à partir de 2010 jusqu’aux années débuts  des 
années 2018 (Figure 1a : Bouza).  Mais , notons , qu’à partir de 
décennie 1990, un semblant de retour à des  conditions plus humides 
est  observé dans la zone, même s’ il se caractérisé par une forte 
variabilité interannuelle. De 1982 à 1995, le déficit  des pluies 
coïncide avec la longue sécheresse qui  a frappé toute l'Afrique de 
l’Ouest. En  effet, des  baisses de précipitations de 21,54% ont été 
relevées dans cette station. Enfin , à partir de la décennie 1990 une 
reprise assez timide des pluies se mani feste, mais  avec une très grande 
variabilité interannuelle, marquée notamment  par une forte sécheresse 
en 2005. Egalement  marquée par de fortes fluctuations  interannuelles , 
la station de Madaoua a connu des périodes humides dont les plus 
marquées sont  celles  de 1988-1992 et 1994-2014 (Figure 1b : 
Madaoua). Quant à la période sèche ou  déficitai re, elle fut  très longue, 
de 1982 à 1993 et est  marquée par une forte variabilité interannuelle 
du  régime pluviométrique. L’analyse statistique n’a permis de mett re 
en évidence aucune tendance (p-value = 0,1566), mais  une très forte 
variabilité à l’échelle interannuelle significative. 
 

 
 

Figure 2. Indice pluviométriques standardisés  (IPS) de la station 
de Bouza et Madaoua sur la période 1979 à 2019 

 

Des sols  exposés  à la dégradation: Bien  que les  sols de la basse 
vallée de la Tarka soient  fertiles , ils  sont néanmoins exposés  à la 
dégradation du fait  du  défrichement  pour la conquête des  terres de 
cultures. Aussi , les phénomènes d’encroûtement  observées rendent de 
plus en plus diffici les  la mise en valeur agricole des terres. Le spectre 
de cette dégradation est visible un peu partout à l’échelle des champs 
au niveau du terroir de Galma (Photo 1). Ainsi , l es sols demeurent 
ravinés  malgré les  ouvrages  de conservation des  eaux et des sols 
(CES) confectionnés  à l’échelle des champs  (Photo 2). 
 

 
 

Photo  1. Sol  encroutés  dans les terroirs de Tambey Touareg 
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Clichés : A. Bagna, Juillet, 2020. 

 
Photo  2. Cordon pierreux et paillage dans un champ en culture 

pluvia le à Galma 
 

Des pratiques agricoles  innovantes  : Afin  de renforcer leur 
resilience à travers des revenus supplémentaires, les  producteurs 
agricoles de la basse vallée de la Tarka conservent  les résidus  des 
récoltes  telles les feui lles d’arachides , du niébé et même certaines 
essences herbacées pour les revendre en saison sèche. Aussi , d’autres 
st ratégies  d’adaptation sont identifiées , notamment  le stockage et la 
vente des résidus des cultures  (Photo 3 et 4). En effet, ces résidus 
conservés sont  vendus pour servi r à l’alimentation  du bétail. 
 

 
 

Photo  3. Vente de la  paille sèche au niveau du vil lage de Kabobi 
 

 
         Clichés : A. Bagna, Février, 2021. 

 
Photo  4. Stockage et vente de feuille de haricot sèche 

 à Madetta II . 
 
Aussi , à l’échelle des  terroi rs, on  assiste à un regain  de mise en valeur 
des  zones  inondables comme l’ illustrent les photos  5 et 6 à Magaria 
Makera et autour de la mare de Moulela. Ces di fférentes st ratégies 
développées sont  très appréciées  à plus  de 60% (Source : Enquête : 

terrain, Février  2020). Néanmoins , au vue de la péjoration climatique 
persistante, celles -ci méritent d’être renforcées et accompagnées , 
no tamment  en ce qui est de l’aménagement  des espaces dédiés aux 
cultures irriguées  avec leur dotation en matériels  d’ irrigation . A cela, 
il  faut  ajouter la création des  boutiques d’ int rants  (semences et 
engrais ) accessibles aux producteurs. Dans la basse vallée de la Tarka, 
les  producteurs développent diverses stratégies dans le domaine de la 
production  agricole. Celles-ci se résument  au paillage qui consiste à 
épandre les  résidus de cultures, notamment  les  tiges de mil  ou de 
sorgho (38,4%). Cette pratique permet de conserver l’humidité des 
sols. Depuis la fin  des années 1970, la base vallée de la Tarka connaît 
une dégradation  des  conditions  climatiques. En  effet, les  années 
sèches ont eu des incidences sur les  activités de productions  agricoles . 
En  effet, beaucoup de paysans ont  intensifié la pratique des cultures 
irriguées, notamment , l’ oignon, la patate douce la courge et 
l’arboriculture respectivement  à 64% ; 28% ; 16,3% et 22,7% (Figure 
3 et photos 5 et 6). Pour l’avis  des producteurs  interrogés , ces 
di fférentes  activités visent  à renforcer la sécurité alimentaire des 
ménages  et au-delà assurer l’autonomie financière dans un contexte 
de pauvreté persistante en mil ieu rural.  
 

 
 

Figure 3. Taux d’adoption des principales  spéculations 
 

 
Cliché : A BAGNA, Février 2021   

 
Photo  5. Cultures de patate douce dans la plaine inondable de 

Magaria  Makera     
 

La figure 4 renseigne sur les  superficies des sites cultures irriguées 
enquêtés. En  effet,  les  superficies emblavées ont signi ficativement 
évolué en une décennie. Elles ont passé de 384 ,59 ha en 2008 à 
624,47  ha en 2019. Cette évolution des  superficies des cultures 
irriguées tient son explication des déficits de productions récurrents 
nés  mauvaises  campagnes  agricoles  pluviales dans le bassin .  
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Cliché: A BAGNA, Février 2021 

 
Photo  6. Cultures de décrue autour de la mare de Moulela 

 
En  effet, les enquêtes  révèlent que deux (02) années sur cinq (05), les 
producteurs (46,8%) ont  vu leur rendement  annuel  diminuer d’envi ron 
20  bottes  en moyenne (Source : Enquête : terrain, Février  2020).  
 

DISCUSSION 
 
L’analyse de la pluviométrie dans la basse vallée de la Tarka a montré 
que celle-ci a connu  une baisse dès la fin  des années 1970. Les 
indices de pluies standardisés montrent trois grandes périodes dans 
l’évolution des  précipitations  : une phase humide (1961 à 1968 ou 
1969); une phase de persistance des  années sèches (1997-2002) et 
enfin une période mit igée à partir de 1998 et jusqu’en 2019.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mais , l es moyennes mobiles , qui  sont un bon indicateur des grandes 
fluctuations interannuelles (P . Ozer et al ., 2005, p . 17) fon t ressorti r 
des  périodes  bien distinctes. Ces différents  résultats  qui  traduisent la 
péjoration climatique ont  été évoqués  par  L. Le Barbé et T. Lebel 
(1997 ; p. 56); A. Ali et al ., (2009 ; p. 8) qui ont montré une variation 
du  régime des pluies au Sahel  ent re les périodes 1951-1970 et 1971-
1990. D’aut res travaux dans la même région confortent  ces résultats 
no tamment  en termes de déficit s ou  sécheresses  dans  le Sahel -ouest 
africain  ent re 1970-1990. Il s’agit des ruptures nettes et ou de 
variabilité spatio-temporelle (M. Hulme et al ., (2001 ; p. 166);  L. Le 
Barbé et al., (2002 ; p. 195);  P. Ozer, 2003;  p. 490 ; T. Lebel et al., 
2008 ; p. 62). De même, la baisse du cumul pluviométrique au niveau 
de la station de Bouza de 21,54% corrobore avec les conclusions de 
M. H. Glantz (1994 ; p. 15) qui a relevé des déficits de l’ordre de 20 à 
25% au Sahel. En  effet, même si  à Madaoua aucune rupture n’a été 
détecté, il  faut  signaler que les quantités de précipitations moyennes 
annuelles  recueillies restent in férieures à celles d'avant 1970. Les 
déficits sont  6,7% pour la période 1997-2008 et 8,44% pour celle 
2008-2019. En définitive, l’ensemble des résultats de l’analyse de la 
variabilité climatique au niveau des deux (02) stations s’accordent sur 
l’occurrence de fortes fluctuations interannuelles des  précipitations 
observées en région  sahélienne depuis  le début des années 1980. En 
effet, dans  le cent re-sud du  Niger, hormis  la grande sécheresse des 
années 1970-1973, d’aut res années de crises climatiques sont à 
évoquer (1980 ; 1985 ; 1990 et 2005). Ces périodes peuvent être 
ass imilées comme les  mani festations de la grande sécheresse qui  a 
touché l’Afrique de l’Ouest à parti r de la fin  des  années 1960 et au 
mil ieu  des années 1990 (H. Lubès-Niel et al., 1998 ; p. 392). En  out re, 
pour ce qu i est de la reprise des  précipitations à parti r de 1990, les 
résultats  sont en  cohérence avec les conclusions de T. Lebel et A. Ali 
(2009 ; p. 63) qui  notaient que depuis la fin  des  années 1990 les 
conditions étaient plus humides dans l'Est  du  Sahel  et que la 
sécheresse reculait légèrement  dans le Sahel central.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Figure 4. Occupation des sols et évolution des sites  des cultures  irriguées  dans basse vallée de la  Tarka 2008 et 2019 
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Dans la même période, le Sahel  occidental, en  revanche, connaissaît 
toujours  des conditions sèches. Les travaux de G. Panthou (2013 ; p. 
152) fon t aussi état d'une amélioration  de la pluviosité depuis le 
mil ieu  des années 2000 au Sahel. Mais , il  juge cependant que la 
si tuation  n'est pas revenue à celle des années 1951-1970. Mais, notons 
que depuis  l’antiquité, bon nombre de sociétés  en Afrique ont reconnu 
l’aspect important des connaissances endogènes comme fondement  et 
source de toute vie communautaire permettant d’assurer et d’assumer 
les  meilleures conditions  pour un développement  harmonieux ent re 
l’homme, la nature et son activité économique (L. V. Thomas et R. 
Luneau , 1986, p. 74). Ainsi , face à la péjoration  climatique, les 
populations  développent autour de la vallée diverses st ratégies 
d’adaptations, dont notamment  la mise en valeur des bas-fonds . Ce 
recours à la mise en exploitation  de ces mil ieux a été évoqué par Y. 
Dembélé, (2010 ; p. 8 ) qui  parle d’espace à potentiel important pour 
la production  agropastorale et mul ti-usages, où  se pratiquent  de 
systèmes de cultures diversi fiés en complémentarité ou en 
concurrence avec d’autres  valorisations. La mise en exploitation  des 
bas-fonds  dans  la basse vallée de la Tarka corroborent avec les 
conclusions de T. S. Ka filatou et al., (2018 ; p. 152) qui  ont  conclu 
que la présence prolongée de l’humidité et la fertilité du sol dans ces 
un ités du paysage est sans nul doute une des  raisons  d’orientation  vers 
l’exploitation des bas-fonds à Matéri  (Benin) pour assurer une bonne 
production  agricole. Mais, notons  qu’au Sahel, l’engouement  pour la 
mise en valeur des bas-fonds est aussi accentué par d’aut res mobiles 
ou tre que la persistance de la péjoration  climatique, on peut  évoquer 
la pression  foncière et les  revenus issus  de la vente des  produits . 
Evoquant les impacts du changement  climatique en milieu  sahélien , la 
mise en valeur des bas-fonds s’est imposée et constitue une stratégie 
d’adaptation . Il importe donc de comprendre que la baisse de la 
pluviométrie a provoqué une concent ration des diverses cultures dans 
les  bas-fonds où le taux d'humidité du  sol est  plus élevé que sur les 
aut res unités paysagères (J. Albergel  et al., 1993, p . 112). Aussi, ces 
mêmes conclusions sont  partagées par B. Barbier et al ., (2011 ; p. 24), 
qu i ont montré que le recours à la mise en valeur des bas-fonds 
s’explique par le caractère insuffisant de la production agricole des 
pays sahéliens , avec une faib le couverture ou  l’insuffisance des 
productions agricoles pluviales à couvri r les besoins  alimentaires  de 
leurs populations . Cette étude révèle qu’au cours des  soixante 
dernières années, la basse vallée de la Tarka a connu une forte 
variabilité climatique au regard de l’analyse des indices 
pluviométriques. Mais , pour y faire face , les  producteurs  ont  recours à 
plusieurs stratégies  d’adaptation  pour aux risques  climatiques.  
 

CONCLUSION 
 
La basse vallée de la Tarka comme l’ ensemble du  centre-Sud Niger 
est  particulièrement  vulnérable aux changements environnementaux 
du  fait  de la combinaison entre une forte variabilité pluviométrique, la 
dégradation des sols et une forte dépendance aux activités liées au 
climat comme l'agriculture pluviale. Cette situation a suscité comme 
réponses le développement  de savoi rs spécifiques pour la valorisation 
et la mise en valeur agricole des zones inondables dédiées  aux 
cultures irriguées et qui ont vu leurs  superficies croître. Actuellement , 
les  paysans ont changé leur comportement dans  leur espace agraire 
car les  cultures  de décrue, l’exploitation, la gestion et la valorisation 
des  ressources  fourragères sont plus  déterminants dans les  stratégies 
d’adaptation  des  populations . Mais , Au regard de la péjoration 
climatique actuelle, le renforcement  des stratégies actuellement 
développées et la diffus ion des nouvelles  telles les  activités 
génératrices des revenus à travers l’autonomisation du genre sont 
nécessai res. 
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